
La mort de l’enfance
Hommage à Émile Nelligan

C’est aujourd’hui que l’on m’enferme,
C’est aujourd’hui que l’on m’enfouit

Qu’on me laisse seul jour et nuit
Qu’on met à ma joie un terme.

Comme une toile sombre du grand peintre
Ou une pièce mélancolique du musicien

Ma Vie qui se remplit de chagrins
S’enfonce loin dans le sinistre coffre

La rose est fanée
Les joies, évanouies,
L’enfance, enterrée.

Que vais-je devenir, moi qui ne suis plus bien?
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